
Extrait du rapport « Pour une école innovante » - Conseil national de l’innovation pour la 
réussite éducative - Septembre 2016 
 

I. La fabrique de la coopération 
 
Les travaux du groupe « la fabrique de la coopération » ont d’abord porté sur une définition 
de la notion de coopération en perspective avec la notion de collaboration. Toutes deux 
cherchent à atteindre un but commun et partagé. Elles ne renvoient cependant pas aux 
mêmes modes d’organisation du travail. La coopération relève davantage d’une organisation 
relativement cadrée où chaque intervenant est responsable d’une partie du travail tandis 
que la collaboration s’inscrit dans une interdépendance professionnelle où la responsabilité 
collective incombe au groupe. 
 
 Certaines conditions se révèlent facilitantes pour la mise en place de démarches 
coopératives : une évaluation et une utilisation des ressources locales, une installation dans 
la durée, un climat de confiance avec une communication entre les acteurs déjà installée, 
une répartition construite des rôles de chacun, un projet fédérateur autour duquel la 
coopération fait sens. 
 
 Les modalités de la démarche coopérative peuvent être différentes, allant du co-
enseignement (co-intervention, co-présence) au partage de ressources numériques, en 
passant par la différenciation pédagogique ou encore la dévolution des rôles de chacun dans 
le groupe. Elle se cristallise autour d’objets partagés : projet, production, problème à 
résoudre, réorganisation ou même vision. Elle demande un agencement spatial mais aussi 
temporel spécifique au service d’objectifs variés, de la prise d’initiatives à la performance ou 
encore l‘apprentissage. 
 
Fabriquer de la coopération n’est pas une fin en soi mais un moyen de mieux entrer dans les 
apprentissages, de mieux apprendre à faire société. Elle peut aussi se mettre au service de la 
formation des enseignants et établir des liens entre établissements et partenaires locaux. 
 
 
Coopérer pour mieux apprendre  
 
Et si le groupe –mais quel groupe ?  Celui des élèves ? Celui des enseignants ? - permettait 
de mieux apprendre ? 
 
Les expérimentations ont désormais largement démontré que l’implication de chacun dans 
la réussite du groupe développe davantage les apprentissages et les savoirs multiples. Plus 
précisément, en ce qui concerne le groupe d’élèves, ce sont les savoir-faire sociaux que le 
groupe développe car, pour bien apprendre, l’élève doit se sentir en sécurité dans un climat 
de confiance, bienveillant et créatif. Dans la médiation par les pairs, par exemple, il apprend 
à résoudre les conflits sans agressivité, à éviter le recours à la violence grâce à une maîtrise 
du langage.  
 
Le groupe et la coopération agissent aussi sur les fonctions cognitives, les compétences 
transversales et ce, dès la maternelle. Expliquer aux autres est une excellente façon 
d’installer sa propre compréhension.  
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Un certain nombre de recommandations favorise la réussite de chacun au sein du groupe 
coopératif : l’évitement de la compétition, source de conflit et d’atteinte à l’estime de soi ; la 
proposition de défi collectif où chacun assume une responsabilité et prends des initiatives ; 
la définition claire d’objets communs d’évaluation avec des critères connus.  
 
Dans cette optique la « fabrique de la coopération » propose deux préconisations, relever les 
défis à plusieurs pour mieux apprendre et relever à plusieurs le défi de l’évaluation pour 
mieux enseigner. 
 
 
Coopérer pour mieux vivre ensemble  
 
La coopération est un levier pour rendre les actions collectives plus intéressantes, plus 
riches. Elle leur donne plus de sens et d’efficacité. Elle permet de promouvoir des valeurs 
communes et de les faire vivre. Ces valeurs communes vont être au service de la citoyenneté 
comme de la promotion de la santé en faisant en sorte que les décisions collectives 
impactent les décisions personnelles. Là encore, la coopération se joue à tous les niveaux : 
entre enfants, entre adultes et même entre plusieurs catégories. C’est ainsi qu’elle accroît 
l’efficacité de son action. 
 
Favoriser la coopération au sein des groupes d’apprentissage permet de mieux gérer 
l’hétérogénéité. Des rôles peuvent être attribués aux élèves, une plus grande diversité des 
groupes favorisant une plus longue concentration sur les tâches. Tout cela permet une 
amélioration certaine des apprentissages dans un climat scolaire apaisé.  
 
La convivialité et le plaisir constituent d’excellents moteurs d’apprentissage qui permettent 
de consolider les compétences collectives de réalisation de projets, que ce soit pour les 
adultes comme pour les élèves. Etre ensemble, faire ensemble, porter collectivement une 
réalisation dont on est fier constituent en soi un plaisir énergisant qui donne aux membres 
du groupe l’envie d’autres projets collectifs. 
 
En travaillant en coopération, les adultes montrent un exemple qui est contagieux. Le travail 
coopératif multiplie le dynamisme, conforte dans les actions entreprises et permet de se 
sentir mieux dans les tâches nécessaires. 
 
La coopération permet aussi d’améliorer la communication. Adopter un langage commun, 
une culture commune, basée sur des valeurs humanistes, favorise la coopération qui elle-
même nourrit le besoin d’appartenance et la contribution au bien-être collectif. 
 
 
Coopérer pour mieux travailler ensemble 
 
La coopération existe au service du développement professionnel. Elle permet de passer de 
l’individuel au collectif. 
 
Une équipe -d’enseignants ou mieux encore pluri catégorielle- qui coopère est une équipe 
qui permet à ses membres d’enrichir leur expertise et leur capacité à évaluer leurs propres 
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actions individuellement. A l’instar de nombreux pays, l’évaluation des personnels pourrait 
évoluer dans un sens plus collectif par une démarche formalisée et évolutive d’auto 
évaluation systémique du fonctionnement de l’équipe par ses membres dont 
l’investissement pourrait être valorisé. En coopérant, l’équipe permet à chacun d’enrichir 
son expertise et sa capacité à évaluer ses propres actions. Elle enrichit son fonctionnement 
par l’acquisition de la compétence collective à s’auto évaluer en étant capable de définir des 
critères et de poser un regard constructif et critique sur elle-même. Cela facilite le 
fonctionnement systémique de l’établissement qui se trouve ainsi en capacité de développer 
d’une manière générale et ciblée une démarche « qualité » adaptée et mesurable. 
 
Actuellement, les concours restent fondés sur des épreuves didactiques et individuelles, à 
l’écrit comme à l’oral. Pour faciliter et développer une culture de coopération dans leur 
démarche et leur pratique, la mise en œuvre d’une épreuve pratique de coopération 
intégrée au concours de recrutement des enseignants permettrait de mieux profiler et 
cerner des futurs professionnels pour travailler en équipe, se concerter, mener une 
démarche et une réflexion collective afin de tenter de répondre à un problème donné. Cette 
épreuve pourrait s’inspirer du format de l’épreuve proposée dans le cadre des concours 
d’entrée aux grandes écoles (ESSEC, HEC, ...). 
 
Au niveau académique, pour assurer le continuum, la permanence des actions, mais aussi 
rassurer, il serait pertinent d’instaurer un dispositif d’accueil effectif de tous les nouveaux 
collègues (stagiaires, nouveaux contractuels) via un temps d’intégration et de tuilage, dédié 
et formalisé. 
 
Au niveau établissement, la mise en œuvre de coordinations tournantes à toutes les échelles 
(du coordonnateur disciplinaire aux différents référents : culturel, numérique, …) faciliterait 
la continuité pédagogique et éducative : fin du professeur chaînon irremplaçable, place au 
collectif. 
 
Se confronter à l’Autre : travailler dans un contexte différent en développant les immersions 
dans un ailleurs, c’est-à-dire se confronter à d‘autres pratiques dans une autre classe, à 
d’autres systèmes éducatifs dans d’autres pays, à d’autres fonctions au sein de l’Education 
Nationale, à d’autres fonctions publiques ou privées, autant d’opportunités qui permettent 
une ouverture personnelle qui rejaillit nécessairement sur le collectif.  
 
Il s’agit aussi de mettre en place des temps dédiés à la coopération à l’intérieur et à 
l’extérieur des établissements pour permettre aux équipes éducatives au sens large de 
travailler ensemble, d’être plus solidaires et plus efficaces dans leurs actions. Dans 
l’établissement, il s’agit de rendre possible des échanges de pratiques et d’expertise entre 
professionnels sur des thématiques communes, dans la perspective d’une réflexion sur ces 
pratiques et d’une évolution du métier. Entre l’établissement et ses partenaires extérieurs, il 
s’agit de renforcer et de généraliser la coopération avec des acteurs différents –enseignants, 
personnels de direction, associations, experts, chercheurs- qui mutualisent leurs ressources 
et leurs compétences au service de la réussite de tous les élèves. 
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Coopérer pour mieux s’inscrire dans son environnement 
 
Engager, favoriser ou développer les occasions et les travaux en partenariat avec des 
organismes ou des associations hors du cadre scolaire profite à l’établissement 
d’enseignement. Toutes les fois qu’une équipe a eu à partager des informations, participer à 
un dispositif externe, proposer une action rayonnante sur son environnement, les résultats 
s’en sont améliorés. L’investissement professionnel dans la démarche même de la conduite 
du projet comme dans sa communication ou encore son évaluation a toujours été relevé. La 
coopération et l’externalité ont été des facteurs d’amélioration des pratiques pour les 
enseignants et tous les élèves.  
 
La participation en groupe à la découverte de l’environnement proche du territoire de 
l’école pour toute prise de fonction quelle qu’elle soit peut se faire par petites rencontres ou 
« voyages » pédagogiques, par des échanges sur des questions concrètes sur des réussites 
locales présentées par des partenaires. Elle facilite les échanges et les possibilités futures de 
coopération. Elle inscrit l’établissement scolaire et ses acteurs sur son territoire avec lequel il 
peut coopérer en pleine connaissance et confiance. 
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